CONVENTION  NATIONALE. 

LETTRE 

DU  GÉNÉRAL  DUMOURIEZ 

AU  PRÉSIDENT 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Imprimée  & envoyée  aux  Départements , par  ordre  de 

la  Convention. 

Du  Quartier-général  deMons,  le  7 Novembre  17311  l’a* 
premier  de  la  République  Françoifc. 

Citoyen  président. 

Depuis  cinq  jours,  Tarmée'de  la  République  s’eft  trou- 
vée en  préfence  des  Impériaux  j elle  a combattu  tous  les 
jours  ; & enfin  la  ville  de  Mons  a été  le  fruit  de  fa  viftoire. 
Nous  avons  été  reçus  ce  matin  en  freres.  La  fouveraineté 
du  peuple  y eft  la  bafe  de  toutes  les  opinions;  chacun 
s’emprcfic  à prendre  les  armes  pour  foutenir  la  caufe  de  la 
liberté. 
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Les  adminiftrations  se  régénèrent;  les  éleflions  vont  avoir 
lieu  pour  toutes  les  places;  & bientôt  il  n’yaura  plus  de  dif- 
férence entre  le  Haynaut  & un  département  François.  Nos 
fuccés  donnent  encore  la  force  à nos  argumens;  & pour 
le  coup,  la  raifon  & la  juftice  font  appuyées  par  les  armes. 

Je  ne  peux  vous  faire  trop  d^eloges  de  la  valeur  furpre- 
nante  de  nos  troupes , & de  leur  humanité  après  le  combat 
le  plus  terrible  de  mémoire  d’homme:  quarante  mille  Fran- 
çois viennent  de  forcer  vingt-huit  mille  Autrichiens  re* 
tranchés  dans  des  bois  & fur  des  montagnes  garnies  de 
plus  de  quarante  redoutes,  de  vingt  pièces  de  canon  de 
gros  calibre , & d’un  très  - grand  nombre  de  canons  moins 
forts  ,&  d’obufiers  ; tous  les  combats  précédons  avoient 
été  à notre  avantage;  mais  la  bataille  de  Jemmaque  a 
tout  décidé.  Elle  a été  une  des  plus  générales  qui  ait  ja- 
mais été  donnée.  Tous  les  points  de  la  ligne  & des  flancs 
de  l’ennemi  ont  été  attaqués  à la  fois. 

Tous  les  Corps  de  l’armée  ont  donné  ; tous  les  individus 
ont  combattu  perfoniaellement  ; par  ■ tout  , après  une  réfif- 
tance  très -opiniâtre  , la  Nation  françoife  a triomphé  par 

fesdeux  moyens  les  plus  forts  , le  canon  ^^l’arme  blanche.  Le 

Miniftre  de  la  guerre  donnera  de  plus  grands  details  a la 
ConvenVion  nationale.  Il  n’étoit  pas  poffible  qu’une  bataille 
aufTi  difputée  , & auffi  glorieufement  gâgnée , ne  fut  pas 
accompagnée  d’une  perte  confidérable  d’hommes.  Je  ne 
peux  pas  encore  en  avoir  un  compte  très  exaft  , mais  j efti- 
me  le  nombre  des  morts  à 300 , & le  nombre  des  ^bleffes 
au  double.  La  perte  des  ennethis , depuis  le  3 jufqu  au  7 , 
mais  fur -tout  à la  journée  du  6,  s’élève  à plus  de  i,'5oo 
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prifonnîers  ou  défertcurs  y & plus  d®  4»^®®  morts  ou  blef- 
fés  ; nous  avons  pris  9 pièces  de  canon , dont  deux  de 
gros  calibre,  indépendamment  de  beaucoup  de  caiffons  & 
de  munitions. 

Il  nous  arrive  en  ce  moment  des  prifonniers  & des  dé- 
ferteursy  les  habitans  qui  nous  ont  reçus  comme  leurs  libé- 
rateurs & leurs  freres , nous  affurent  que  plus  de  1,000  Au- 
trichiens fe  font  cachés  dans  la  ville  pour  fe  rendre  à nous. 
J’ai  de  la  cavalerie  à leur  pourfuite,  qui  m’en  ramènera  en- 
core. Nous  avons  trouvé  ici  quelques  magafins  de  vivres  & 
de  fourrages,  & je  fais  marcher  d’un  co'é  le  général  Bon- 
neron  avec  8,000  hommes,  & de  1 autre,  le  general 
Dampierre , avec  à-peu*pres  autant , pour  fe  faifir  de  la 
ville  d’Ath,  & des  grands  magafins  quelle  renferme. 
L’armée  autrichienne  s’eft  letirée  dans  la  plus  grande  dérou- 
te , elle  a pris  la  route  de  Bruxelles  & de  Braine-le-Comte  ; 
elle  devoit  être  jointe , le  fur-lendemain  du  jour  où  ’je  l’ai 
attaquée , par  le  corps  aux  ordres  du  général  Clairfait.  Je  ne 
tarderai  pas  à aller  les  pourfuivre.  ^ 

Les  troupes,  malgré  trois  nuits  de  bivac,  quatre  jours  de 
combat,  & le  manque  abfolu  de  beaucoup  d’objets  nécef- 
faires,  qui  ne  pouvoient  plus  arriver  aufli  rapidement  qu  il 
eût  été  à defirer  , montrent  une  ardeur  Si  une  confiance  qui 
vaincront  certainement  toute  difficulté.  Cette  armée , ainfi 
que  les  généraux  & autres  officiers , méritent  la  confiance 
& l’eftime  de  la  Nation. 
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^ Certifié  conforme  à Auxerre,  ce  lo  Novembre  iwi. 
lan  premier  de  la  République  Françoife.  Le  Secrétaire 
Général  du  Département  de  ITonne. 

( 

Si^né^  FO  AC  1ER. 


A AUXERRE,  de  rimprimerie  de  L.  Fournier  , Impriraeur  du 
DépartemsHt  de  rYonrse  1791. 


